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LI IQUE (!UOTIDIE.IT p ET FINANOIER SOIR 
t'avant-projBt du plan 

faménagrmBnt d'Istanbul 1 
La nouvBllB orientation dB Io 

politiquB roumaine 
L'Allemagne et le problème 

colonial 

Les Japonais ont dtbarquB 
près dB Macao 

~ 

Beyoglu - ----
----- - La dÉcEption dB la presss paris ienns 1vant-proj~ t da plan d'Istanbul 

lré par le spécialiste ,\f. Pr~st 1 

examiué d discuté au cour
6 

-
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car.,st pour la livraison de matériel • · d conseil ma111- Bucarest, 8. - Après le lélé"ramme 
•nce de féu10r a , " militaire français à la Roumanie. 1. Le pt'Ojet s<>ra envoyl• 00

: de N. Goga ti fit. Nussoliru, le ministre 
1 à Aukai·,·i. On ,'efforc.er.a. de. lm · 11 If. Il est impossible, dit-il,que laFranee ~ des Afi''aires tilronger~s , . 1 1cesco eu d .,,, t ,, 

1 
· 

1
. • b 1 tevêtir nue forme défimtlve J~S- 1' u .., ron icopu aire con ma~ a su . 

15 mars Entretemps le spécia: a adressJ un à so11 coflegue le comte vention11er plus longtemps· les arme-
! · · d tour pa1·m1 Ciano conçu cgalement en lames très men ts uos fascistes racistes de Bu-raoçais sera e re h 
'•" 110 temps que serent ac e- cordiaux. les journaux voie111 da110 ces carest. . 

:n c· ''•• '!lités. • p 1 échrmges de messages de sympathie 1 M. Andrn Le R.oux, dans le ".Po pu-
e 'lll· B rlu M ras . . , . . faire• est à peme moins vwlent. 

voit d '"~'1 ,erne eyog ' . un 111d1ce de fa nouvc./ft oncntat1on des' «En confiant le a~uvernement au lli' e~ ~ha11 'ements dans les rues ,, 

UnE sériE d'articles 
de M. von RibbBntrop 

--'2'r~ 

---... ~ 

Les perspect,iv:_es qu'offre le dévelop-) 
Berlin, 2. - La «Bœrsen Zeitung. 

a commencé la lltlbllcation d'une série 
d'articles de M.wn Ribbentrop.dédiés 
aa général vo11 Epp, et qui réaffir· 
ment l'intentiO'l de l'Allemagne d'ob-

t,eo_ir ses ex-colonies, néces.saires ~ . Tandis que les opérations. sur les) lui provPnaat d p k . . 
1 expansion do sa ~opalation . et a divers fronts des hostilitils •ino-japo- monte 

0 

e li_ in et celui qur 
la fourniture de matières premières. naises présentent ua teoip~ d'·irrêt le . d Changha1, se tendent la 

=-o.~- /moment e,;t opportun pour ~ssa~er Nmaink •. le long de la voie ferrée Pékin. La Pul"ssancs 111'l1'ta1'ns de tracer Ul1 tableau d'ons~m bfe dÈi la an Ill. , 

pement ulter1eur des événements 

--~ 

h 1' situation militaire. • Los forcc_s ehrnoises - se delllando il. ce 
J . propoR le redaeteur n1ilitaire du Corr' ·dBS Efats-Un'IS 'Nos lecteurs se . s?uv1enuu1t sans Jjella. sera··~ pourront-elles s'opposer à "1' 

eles aux 'è 9 principales. Les relations ila/o-rouma11œs. !couple Goga·'licesc '· cotime+.il, le 
ropriations ~rt f~ng des grandes • Roi Carol s'eet ra1 proché de l'axe 
res exigeanted•s millions, on n'y • • Home-BPrlin. 
)ttera Pa~ d ~ h ugements sen- ~omc, .'J. A. A. - Répondant à ' 111 fr. Or. cet axe est net ''ment 1·évision-
1s ;, on se c~nt~o~era d'appor.ter /ègramme de M. Goqtt . .If. ,lfussoli11i lé- uist" et tend ;\ la de trnction de l'or­
~ltaro100ie couleurs des 1m- grapf1ia 110/amment: dre rréé par lu lra• " do Versailles. ~les de J'Isti~~i~ caddesi, maiÎa~~ •En pfuç de fa descendance romaine Lo roi Carol agit r1 me directement ~era la phvsionomie de la p de Votre Excc//e11ce il Y a l.s faoeurs coutr<> son propre p: .l'S». Tout simple-
l11nnel. • mout... M. L9 Houx iarle aussi de la 
nt abords actuels qui permettront de réaliser llllt' " haine besti:ilP dps 'minorités • (;(Ui d. rée du l'unnel ot ses nt co//aborntion 'lfconde mire les deux a111·u "ra1·t le t· 1 ét· O l 

Washington, a A. A. - Le colonel 
.Johnson, secrét.1ire-adjoint au dripar­
tement de la Guerre, écrit dans le 
Coast Arti/lery .louma/: c Si les hostili­
té• débutaient demain, les Etats-Unis 
pouaaient disposer imm8diate1uent 
de 300.0SO hommes, trente jours plus 
tard de 500.00() el april• quatre mois 
de 1.230.000 ». · 

doute de la rap1d1te avec laquelle Jo11ct1011 des forces nippones~ Ce ne 
80 

~ 
les color.nes nippoaos, qui a1·aient la "";;tes.!!;" ,celles qui pourront 1 réalis~r 
ligt~e Tientsin~Pékin pour hase de ~~i:b~-~~s~~l 1J~~~1~ 1n•r ~ont 1pas suflisa1nn1ent d · ·t t d t J fi · · · · e aire e ont les flancs me epa1 e ou es ancs etaieat cou- nacc<. Il faudrait que Chan~hai·Ch k ·. · 
\'erts par l'artntSe da ~landchoukouo, réui:ir dan~ les i·ëgions ceniralei :ne P~~~i! 
ont conqui.:::; la Chine du Noi·d a!-"inee, i->ufri~amn1ent. n1obile et agressive nui L ... · ait le cour·tge de s'gnforcer f d ' ~. eur avance dane h zone de Chan- dans le •t~rritoir~ .en. orme e corn 1 • t h. t 1 i ' h d' " ,. menace Jusqu'à la zone g ia1 .e vers son Ill er an< s est eut- e Toungohiang c'est à dir~ vers le miÎleu d~ 
tée a une t'os1stance beaucoup plus la grande ligne ferrée . 
tenace et a ~to,partant, plus lente. Mais :'.lais le i·ournaliste ·t 1· · 
le aé '1· 1 'r t · é 1 · ,. 1 a 1en estime 

iats à droi·te et à "auche, sera 1• ' 1, s na 1011. 1s-c ir teos. 1 
rv · o outre oo peuples. Pendant que Volrl' E.tee/fence n'u,;t pas pl ·s aimaL 1, n'est-ce pas ? 
i es tels quels. Par c de 50 mè- s'apprète à assumer la tâche qui fui }--a plus .carnclérist 1ae c'est que le_s ISParaîtrn,sur an rayon 1a·1 font memns 0 t l 
es u1 a éte confiée pnr le roi Carol, je vous . ' fl!nions o p1·esquo es tn9· 

constructions. q _ ui se . . j rnAs lPrmes se retr<•uvent da os les 
Io pf1lé de mai sono qPhoto envoie en souvemr de nos rencontres journaux' de ri roi te. .U. de Kerillis, h~.evaut les a!eliers de " perso1111elles, l'1'.tï1res:,io11 de ma .<y111. I par e\emplc, affirme que l\I. Gaga 

br . à des ex- pa//1ie a un cordial sa/111 . ., « ne saurait incarner l'idéal anti-com-
1 ne pas donner lieu ie du b munist.i dans un pays où le commu-
itious coûteuses s~J/ 1 \a~~~. on ievée dB OUCfiBPS dans la 111sme n'existe pas., et souligne 

1 
°.Yvoda-$1~hane· epe arallèla • • « ta s1gmf1catio•1 profondiiment anti-
Une nouvelle Rvenuo P ralti prBSSB pOrlSIBDnB fra·içaise de son avù1rnment. au feu· ~61\kaldirim Kapaçi-Keroe '. ... Liema11' du voyage de ~l.Yvor1 Delhn• •ra . ' • ' . rs cette nou . 

Ct; cest a t1ave _ ........ ~"• .. nnt. ~~.u·is~...c'l ... ~ ... -l.Q n""" .... "'. ·:-;-·----. <'Avec.des forrnes et des trausitions tt&t'IJ one. IAQ -1 .. ,..-. 'sei·a au1wJ~d u )' uman·1e avec une S~\'er1te, votre t 
• T 1 qut e o d la Roumanie nous làche pour se our· .,, 'lu uune .• e dolance qui wnt un avoa e 
conaéquenne. . t Kor· avec uu ner vers l'Italie ot 1' Allemagne. » 

t . ' •1 ka $î~ll e décoptions profond~s. . . . . , . • • • , • 'f 
rams qui de ,, aç b~l ou qm se L'article le plu,; s1gn1flcat1f ~·t <.~- iBS PPBmlBPS BmlgPBS JUI S a~>eront à Istan Iront la rou- 1 te M Gabriei P~ri dans !Huma· U 
Ut au Tunnel,prAnc ba~i ils re· u.1 ' ' . dB l'JQJm:tn"IB ;tarlaba~i ; par .Tep:ur aboutir ml:ÎI est inutile de mâcher les mots 9 u 
~Ut Aemalimescil Pel. Les trams it-il. c'et;L nn domGstique du Fueh· 1 - • 

rg
8 

place du Ta~u 0 du Tunuel écr ( . ) qui vient cl'êtt·e h•8•é au .P?'!· I L'Autriche leur refuse l'accès 6 
terminus est P a~t rebrouase· rer ~I~ a pour progentume <'.0 prempi" de 

11
on tJrritoire 

nt le man•uvre bul àes· voir. · . nti française de a 

Le colonel Jonhson remarque en­
suite qu'on 1917 on mobilisa 300.000 
homr~as, mais que quatre mois plus 
tard <>51.000 hommes seulement purent 
être liquipoe, 

.,.,_~-

Le bilan dB l'annéB 1937 
pour l'Italie 

Rome, 2.- LP< journaux italiens et 
étrangers dans les articles qu'ils con­
l'Ît~Îi'è's~~~· la ·direction clain,oyan10 
de M. Massolir;;. 

Plusieurs journaux an~lais relèvent 
la nécessito de reconnaitre la con­
quête italienue tle l'Ethiopie. 

Dans fa presse fra11çaise, on constate 
la façon dont toute l'Italie se resse.rro 
autour du lluce ot, a9pr, une a~1111ra~ 
ble discipline, affroute l'auta.rclue q111 
eRt jugESe corn1ne une entreprise pres­
que surhumai1rn. 

-----homi~~ Ceux: pour Is:~~rge voie ter l'év'?lut~: a~cord ;vec le colonel 1 Berlm, 8. - 011 'wo11ce qu:u~1 pre­
Ut ;.ar la naave\~sf que nous Rocl;n:~~i. Stoyadinovitch. La F_ranc~ mier qroupe t/ 0 éf'ligrm1/.< ;~ifs de 
la. aménagée a 1 ~:nt de sabir un très rude eche,''. .Roumanie a atte111f fa front1ere au- erlin 

3
. A.A. _ Le bar<;>n Okura, 

•dit plus haut. ne grande pro: Elle se rloit d'en tir~r les ens~1~~f~s, lric/1ie1111e. Co11formJment aux ordres c ~nvoyé spécial. du i:~~ple Japonais>, 
largira dans ·uva de Tepeba~t menls qui s'imvosent et de lnmtecom- I . aulorités de l''erme, l'accès en partit pour l'Itah" ou il passera •eR ~~al route qui . dégâts>>. Et ]\[.Péri coJ1clu\.:~::ation ~es ·1oirc autrichien leur a été re(usé. I vacances du Nouvel An. e. ·mportants qui mandant do saspe~ re , Bu- ern _ _ 

ltolis et lapon 

~iles travaus: \ve du Bospho- d~• accords conclus recemment a . b tt e 
Utrepris sur la ria Oil tâchera 0 t• a' se a r 

1 ~Ôté de Bey~rihéâtre les pen· Lns Bmb:tpnas 1 n con tnue 1
lager en anlP • la mer ; on li u r 

tcollines face ~ar les villégia. • • 1 • , Ter u et 
~

1

~a ~:~i~~~~;~~a 1.t1 1~nf~~gi~~ dBS hôtBliBPS ~DPISIERS . \ SOUS )8 fl etge a . ~~era en LkRiin à Dolmabahce. . -7sirlent rla "yuàt·, 
;scead d~ ;aétÔ décidé d'oavri~ Paris, ~ôte~:rsp et restaurateurs_ de Il F 
,:n~~Îa~ge de 30 mètres qui f:t ri:?on parisienne a fait. par\.a \: ' , 1938 dit le général ra.nco, 
IQ 1 ta 1·usqa'à Kavak. res•e de la situation trè~ en b1qu 1 L a.nnee . ' h d na.tioua.lisme 

a a ~ p l lie se trouveut les mPm rPS ve1•ra. le tr1omp e U 
_,, dans aq~~oupement. L'Exposition de 1 espa,oonol , et u B S S. da son ., ï apporté une rernsel 1 b--ra.nce • · • Pari• leur ava• . ais la semaiue r 

_.,.. . ...,. - ' da chiffre d'affa!l'llS, mété falale Le• , . des troupes fraîches amenées pa 

,,, ne a .•a Il.Ut ga amant, qui com- · qa 11 n" ser,1it pas facile à tt 
llldade sur c~ secteur. est en mesure, mée en ailmettant qu'ell ~e e , ar-
apl'ès la conquête de Nankin, de dé- con~til~ue d'-issurei· 

90
8 puiss~ ~t1re 1 . t • d , , ' ' 11 ra v1 ta1l e-l> oyer uue vas e œuue . e pen"tra- me11t Hl d'' maintenir le cont 

1 t1on tians toutes les d11·~ct1ons. Il s~m- l'int<ldeur de la Chine les 
0

. ~ avec 
ble ce~enclant qu'il ait. l'mte~tion d'ac- municatio.i.s perpendiciiiai:

0
8
8 

e :of 
corder qu"lqu~s semameo d un rspos côte ot clmgées dans 1 d a b. , ·tÂ ·l t· · es sens es pa-1011 mort , ses 1 oupes, qui ont sou- rallèles ~taut plutôt rares d 
to11a quatre 1no1s durant les plus durs régiou. ans cette 
combats de !Oule la camprrgnA. Oonclusio11 ·Si de f t · · 

. · · s ac eurs poht1-
Dans le Chantoung ques uouoeaux n'inten·iennent pas 

l'occupallo11 de tout l'Est chiuois pa/ 
Voila pour,1uoi,tundis que les soldats les armées nippones n'est qu'uae 

du général )fntsui so contentent d 'é· que,t1on do temps. 

~~;~~,'i~''"~·o7;p~ 'cte~ i1:rrnéës, du ]c~;·a 1;t~un~g~Ï;~;~~a~ ·du "~~~;01nent 
Xorrl qui, ellos, ont déjà JOUI June de reliivr•inent natiJnal de la Chine, 
période de repos relatif. la pn·miète qui eut une armée orga­

Oa sail que ces troup~s. travor•ant nis,.e ù l'europi!eane Hl d'où partirent 
Je large Fleuve Jaune (Io Hoaugho) toutes los réformes des 30 rleruières 
qui marqu~ la frontière de la rich~ au nées. J,, s occupations d'îles et les 
province da Chantoung ont uccup>' lrombardemonts Nignalés de temps à 
Tsinan et 111euacenl Tsiugtao .. Une autre dans cette zone saut, pour l'ins· 
d~pûche de l'Ag•mce An·llolie cJOllflr,mo tant, ries indices int~ressaats - mais 
lu priso de 'l'ayan, · à 40 . kms au Sud rion de plus. 
de TsinKu ; les .Jnpona1R, ont. eu à Voici cependant un fait nouveau 
triompher d'une résistHnce chiuoiso qui est plus important: 

opiniiltro. Paris, 3. - Un débarquement japo. 
A Tsinglao mème l'ordre est m:zwtenu 11ais n eu li~u entre ,~acao et la route du 

par des délaclie111en:s formés de Volon- Chekiang à 1111e quarantaine de kilo­
taire!J internationaux levés par1ni les 

mètres de /'embouchure du Nekong. membres des colonies t!tra11gères. 
L'incendie de l'ambassade 

Le long de la voie fe1·rée des Soviets à Nankin 
Pékin-Nankin Ghang.i·1i. :1. A. A. - Le po:·le-pa-

Tsinaa est une ville important~ n?a role nlil1ture japonais déclara qu'il 
cleuloment en tant que centre adm1111s- ro~ut co1ilïrmntion que le feu détrai· 
tratif, mais on tant q.ue c&nlre farrro- sit Io liî1li1uent priacipal do l'ambas· 
viaire. C'e,;t là que se Joignent los doux sa de ~ovi•'tique à Nankin. 
grandes lignes de chemin de fer. pro- L,1 prt>sso japonaise annonce que la 
venant de Tsingtao et de 'N'ankin. mni,;011 rlu ,conseiller de l'ambassade 

Dans l'ensemble, les deux prinei- sovi(•tiqn'' e,;t aussi ltlgèrement en· 
puux groupo8 d'arn1ées uippono:.;z, CP- do1n111ag.- • par un autre feu. 

----- --
soi,. av1." un retard de 2 heures et de­

l mio sur l'horaire prévu. Ce vapour out 
·à soutenir une forte tempête aux eovi­
rons de Sinob. 

' A A. - M. Delboset_Iam· de 40 heures le?r a t dû contracter! 011 confirme rleSaf,11nanque.que lrnlree de.'.I > mi ont été repoussées dans 
tls, 3. s~viétique ont s1g!': un hypothèques qu 1,ts o~illion. . lronpes llufionalcs tl Teruel. _evawée en. foui. 11 enne d Villastar et les assaillants 

, eur n Pant Je traite de 
8
'olèvent à plus d un 

1 

/;,ife par tes milicims. s'esl operée nu n11b~u de, la zone e L'h. rn
37

_
38 

présente une extrè, D'après dPs informations pa:-ve11uod 
Oie pr~lo g-soviétique du 1

7

1 -- . t ,. B s'1 ., 111anifes!alio11.1 c11/housia.l/es delapopula!JOll. ont été anéantis. 1 •;.~itédans l~;i variat;on• de la de .;anakkale en notre port .le ba· 
tco 9~~aJ_l~~qu'~l la fin de l'an- [o sorv'1cE DÉrlBD 1 a 1 B- r s Suiva11/ certaines i11/arma1ions. les qouverne· Sur l'aile gauche, nos troupes'. mo m~ \ure . celle-ci diffèrn d'heurn 1 teau A1.·fan, SOllS pavillon anglats, s'est 

;t

1

ro 

1 

' 

1 

Il Il , 
3 

_ L'aviateur nierit,wx se mnintmntmient Ioule/ois dnns les tl ant la poursuite de l'ennem1 temhµ ra Nou' s as,bton~ à nne lutte échon4' au cap Gala a, en sortant des • 38 Rio-do-Janeir0, . t !' ri I ït con nu t• en euro. '· d I> l Il 

LE mauvais tEmps 
a rEpris En mEr L' "Arlan " échoue 

aux Dardanelles 

. ~,.........,.,.,, . ui dent d'ei..<1ca er r un quartier.1 de l'E<t e a "' e. . é ses dernières tenta ives ; h é entre les vents da nor et an mw l's. , .. D• d B Stoppam d? ï n magnifique vol de vn nppmul Ji St, Jean tle Luz que Ir. pour· ont bns ac ~rià. 0
11 

y a nne quinzame de joul's Il Ja,uge 29!J7 t1rnn9~ et ~pµa.n1011t ·:tgn du ID oqu seul.coup Bra~sft Il a déclaré que son suife de.< force,, dpublicaine en retraite s'opère de résistance. . 'élè du sa .d ble tempête du \'6llt du à la Cie rlu navrgattou G1lchr1st. JI 

; '. ~ m DPI• • 
0

•. d" • " I• po i"' d. dé'"' '""' .... ""'"" ~ "'1 ... '·" '""""''"" '" •• ""' '""" •• I' .. .u..... . . '": ":.~; rl ~ .. ". "." • .1.. "i" i '"." """ pm• "" "'" """' i "" ·'. p •· _ ,,.=- --· . raid n:arq~leraement d'un service aé- dou:e deqrés au-dessous de or'ro. En P/Jtsieurs ent li des milliers de morts.: su a P . . ne tempête du nmd-est trole d" Con~tantza à destmal1on da 
• \ - J, • poi •"' · h" 

1

• P.""' lé Io "", 
0

" , Id o oo mi" P" ,.,,,.;, "'" .,,;,. """"" '"" < . .,, ~"' d• '"" • ' A l 'ARR /ERE DES F RD NT S ~" ":' I; ~~ ,: " d 
0 

H ''"'· fi y , oi o q P "" m o. . , 
ènes. 3. A. 

1 

• dont Io mariage rtell des ,V~fagtique. frnr. re11dan1 très difficile; les mouvement.1 uo- - • , , -

1 
'aus. : urs il sPmblait que nous VI· j L'agHnl de h compagllle s adressa il. 

'au! de Grèce Frédérique sera dessus 1 A~ • lamme11/ ceux de rnrlil/erie. Uns proclomat1or du gsnsra 0 :1 ~~:r: ~ius ~Il climat d'luvn lent•Jér.l. la compagnhl de saave.tage turc .et de· 
la priuces•o rcntrn hier à AthP· t IBS snn"mis du régime... ~·ava11ce "'' 11ationJ11x dau.\ le nord de Teruel ,, ~r~·. \'ail\ hiex· an fort ve11t du nord 1 manda •lM StJCOllt'S qui oat été a1l!eurs -~ sous psu, &OO PE li prend 1a direction du uillaqe rie l'aldecebro. to- franrO · a" an déchanter. Puis encore noa- imni'!liat• ment eavoy9 snr les heux:. ~ , -·}'. tion génfralo calité située â 6 km. Ju nord-est de Teruel. au· Il . . n°

1
f! v~rialion, la nuit, el le vent tour- 1 Hier soir, v~rd 7 heures, .le vent du t _ _ ._- , ~foscou, 3.- La c. nec on clrnf,Bala· ddâ "''mont .l/ansuclo qui rlomme ta 1•11/c par Salamanque, 3. _ le general Franco ~~na sud. sud ~yant fait place ~ àcelm da Sud-

j d 'rOIDIDDOdB d Cuépéon a remis à \ ieur par- frs1. An _,,,.1. les calon11es natJonales apf>ro- a adressé aux defenseurs de leru.' ' a Voici maintenant les effets do ?.ette Ou~st, il a commenc~ neiger. Du:tga Bu ••• n~i ~n riche r~vOl\·~r d lO~I scription chme11/ hier d11 1111/nqe de Castmlv~, tl 'km au d d 1 Il res ---

JU li - t 't . la crosse, une Ill nnemis •ud-e't de la ,.,11,., le lonq de ta''"" ferrée cou- l'armée 11atio11a/e et à la popula:tNI . e ! lutte des veuts ~u cours es r.ar Ill L':tVED'ln dB l'Efh'IOpl'E 
_.-+ rio et d'autres 1,nn ,' sui nt à tuer tau~ les e di.,sant ,) Saqunlo. /'Hspa!Jne entière une proclamat1011 \ ingt-quntro he::ires. u I' 

s, 3. _ M. N~~ement de ~arTce- d1~\~i~~e actuel. _ _ u uuwvai< temp< ,, fa<'OJJsé la relr.iJ/e des dans Îaquel!P if nprime /a certitude ,de Le "Tayya.r,, en perdition ~ 
_ res'tln gouveI ·encire a e. - --- , mtltciN" plus encore que les furieuses contre· d'(: r ,1 la nécess1tedor-\ . Roine, 2. -Lo duc d'Aoste, rrouveau 

"u1· c·onl\Jtaiont. se .~.e "roagenout L nts ·br·1tann1qUES 11/laq11e- J/e leim arrtcJe;.qnrrle<. 011 cours de la la lliCfoire e 1m we e d d;·e /'Es· Hier, Io vapcar layyar de l'arln11ni~t· v1·co-roi cf']<;lhiopie, a adressé an Duce 
' >(Oil . d us 1 BS :tnmBmB 1 aa11iser le /nl&a!l e/l vue e re11 • Lratt.Oll ''e•. Voies mari tunes, qui rtV~!l ,. zlll11our rêter la ~·1u unent a , a UI' 1onnm• de d11n1111cl1t. ri le11r a pe:n:i1 ''misem- " .. u.. . . . . un t~légr11mme par lequel, tout en 
'tourner préc1p1\!lO b/<1blemmt de.rousJrmreleur •1ro<" t drc111te des pagne gronde cf libre. . . . "ppa1 O!lle rn1 •. ~teaf ha.ures pour .Ça~ nnnouçant qu'il a pris possession Cie ~le de la Catnlogn~· Lonrlros 2 _:-c::;-~inistè1e. dne d~~ nnlio11m1r. llestt1if/1eJ/e e11core toute/ois de pré- le qé11érnilçsmze rappelle •s v1cto1res nak!ralo <'I Izm11, fut ball.o{te .fa~r!s ses poJvoirs, il exprime la certitude --- J' \J ' . nstruct10 . où s'arri'tm1 leur momwme111 Jf,. retraite, d / ces rwtionales au co ,rs de l'a11- 1 tempôtc daraut une d1za1110. d 10 d que lu conque"te _de l'Ethiopie ass.uro - - - d b Il , •r1110 a (ùr,cidé la co . rande vo1r es or t ·ut 1 risque e 

· l b:tfa'JllB U li ra nt l'exercice 1938-39, cl" cinq g ainsi entamé. · fée fi souligne égale111e11/ q1111 !en Marmara 0 cout .. e .. k • nu immon~o avemr à la patrie fasciste. 'lllliD u navires de lignes de 35 OOO tonnes. o·aulre part, te.< 11<1tiona11x profi1ero11t-its de nec ~cou · · 
1 

. t~s champs sombrer au large rl~ Buyukçe 1~1efe. -• 
. Joire pour accentuer eucore vers l'est ce n es/ pas se11fe1nen SUI ,. 1 I/eau comtnonça à penétrer dan~ es M 't f t• ft 

- tes çil· u d -- . , :t leur .;;'c 1 de Teruel cf prériser "' menace qu'il de balai//~ que des succès ont été rem· cabines et les vagues passaient P.ar· • EdBn ssrai a 1gu11 ... 
'illo, 3. A.A.- Dans toute~érén10· n roms DU tlOBffiu ,, Scll flll r les communications de 1<1 provi11ce du p rtés A l'arrière égaleme11t, la situa- dessus ce petit bateau. Le ca~itatn~ 
l Italio so déroul:ircnt des,e de ré· . - - -- d. elx,•;:1 '~'vec ta Ca1atoque. / \'ons ne larderons ,;°011 d~s ouvriers el des paysans a élé dut alors fairlel md1ffchiunleté~nr aent·o1èarren!r Landre", 2.- Suivant le " Suaday 1 ~ l'occasion <IP. la rem:' dU con.· paY', a, - L• toit <l'un cinéma ayant cé e , P'' JI <avo1r.. . 1· ·ale put avec llll e l IC » r· l d·t· tlS de santé de 
" euro• sousé• °;.~~:::.~<le la. noige qui s'y éta•t ~cou· s.111.; doule '. . • améliorée, une meilleure JUS zce SOC/. au p' ort. Presque tous les voyageurs une, s )} . es con 1. lO snses aux va111q~ • 1 partiel· un1dl., ·.,1>ectat!!'u~•.h1 (J,ponJ ,·1 va eu so1x_ an- • . 1938 im ut :\1 '•'den msp1rera1enL des préoccupa-i llatl

·oual du. blé. aaq.u11e gr·icul, 1~" " ·• t é , Le communiqué offi. a été établie. l'a11nee verra - étaient malades dn mal de mer allia '. ·"' . . t 
h 1 t mi e a to· u ' et quarante blesses. :E rlin 3· - . . l moment tians et l'on envisagerait son rans· 
••\ plas de dtx· !UI LBS. ocr1"donts"··du HouvBI a'n e . ' nt a été publié par le Q.G. ma11q11ab/em.rnt la VIC/Oire. e . que de peur. . . . . fer! rocbain à un autre ministère exi· 

ù u 11 ciel suiva . est proc/le 011 les combat1a11/s 11t1/10naux Le vapeur Tan du ~erv1ce ,les Voies pt · • de travail"et d'efforts que 
t d 

s éléments e 1 anque · / le. . · 
1 

d la :\Ier Noire lgoan mo111o ~onconrs es un e le bJn~ton, 3. - le bï de Sa am, . droite, de nombrelt- devront échanyet leurs armes con re ~ i~ar1lun0.s ,veaan e '·' 1~ h 30 du celui des A[faires étrangères. a taille du blé '" décrétée. par '1· \l'as\ ~n aux E1n1;:u"'· •11 des accidents ù~ Sur 1 aile ues me•ées p~ • o1111·1s du 11·ava1·1 pac1·1·1·que. a est arrive au port qu " " . ' l ltu1~e 1nteos ~~ou•• t o.60 cauRGei:i p,,~3 1~'élève à 264 vict1~ tt q M• 'en 1925 pour " cu . · " dO" •· es t contre-a a 
Q blé ~fin dt• rendre l'Itahe mdé· ~~:~\OS "<uls accidcn s ses 
•nte de l'étranger, 



c ux i nE vont pas au théâtrE ... 
••• 

1 ~r 

•• 

t les raisons qu'ils invoquent 
ro1C1 la <1111 e• fin dt• l'article 

que l req1H<11T du lhéti!re de la 
l 11/e, If. lfu/Jw1 Hrtuqrul, publie 
,Jans la revu spéci 1/ist'l' (( Türk 
Tiyalrosu 

Place aux ... anciens 1 

• ,h a1 J" 1·1'ipondu, 
o t, • 1 1 '1:!7 Io 

< 1 h • t • d ln 
( 1 1llll ctl'l~· 

Ill 11 , !i() :·1 fiO s.111[111 

• 1 t i ·: l p·1.., soci ~. 
Ill rr,f Il• ,Ji ui:o s<i: · 

10 

Il Ils .t 

remplacer 

Voir et se faire voir 

T] E UnE IEtfrE Notes de voyage 

donnv. nt à rÉf léchir ! Havza -Ladik- Sam sua A LA .JUSTICE LA llllUNICIPALITE 
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• Lundi 3 ja11Vier 1938 3 - BEYOOLU 

~ .>NTE DU BEV OGLU glace que le riche mobilier de l'hôtel·~• ~ e t r• ., lapaiser !eurfaim.Ils changPntde vôte·!sekkna!ùirim qui vonrtent 1\ peu prè• 

àle a~~i~h~~~c:.~dlf· d~=~=~;Nt. l'~~~u;:; 1n nconom IQU D D 1n:1nc1 nrn) r::t;o?n~f;;:~~s1:~rd~o~~~;:;:,d~.;~~\·:~~ 111~~ 11~~~1:sà ~::~h~~t":i~m~~l?~::Y~m-, L b tt reconnu! avant qu'il eût abordé l~ 1111 Il Il U Il 11
1 

on leu~s c renls. ! Les influences ùu comm1ss1onna1re n ra !I nur dernfor palier, à un certain r~mo1;1s Ils disent: . , . 1 ot dn déta:J:ant d'J-tanbul sur l'éCO· 
(1 U (1 des cbosGs autour de lui. n était trei; •••••••••••••••••••••••••••••••• -L~ magcsrn et la façon de ~ hal.nller nomie du pays sont aussi importantes 

• beau. ,\ la µorle, stahon11mt une L "') d s comm·1 .. s·1onn:1 ·1rss Bf dBS. fa~edoà~~~t ~~i8ag~~f:Y~~ 1

~oc~;~!si~~ ç~:.~;~~~t~l'i~~~~~~it~tp~~;5~~ ~·~:r.~;: • 

• SBntlmEnt:t) . 1 u~tu~~B ~~~e~~0.~~Ùt·ÎI aimablement. E ro B B .. u naire ne dol! pas roRsembler a~ gou· pareil CO nmeroial et industriel dans 
U Voua me montrerez la campagne. verneur.du kaza, 01 d•waill un citnilm IPs cond:tion" actuAll<'S puisse Conc· 

Afhblo, bon garçon il avait tout d 't •11 t d l 11 ne. dmt P,as ressemblei· ê\ un notable tionnor, sans eux, est une chose im· 

pour ci~~'ment peut-il ·penser à moi?... E Dl DO S ans B commBrCB dec::~:g~n;erprétation a sépani en po~~:I~~ que les nationaux-socialistes 
c .Teuue homme, bien sous tous se diPait-elle éperdue. Lès femmes deux les magasins d'Istanbul ainsi arrivas•~nt au pouvoir,ils promettaient 

l'ar Margt.erite GREPOX 

les rapports, idéalbte, déçu par la de Paris n'o~t donc pas d'yeux ?... d'Istanbul que les homm~s d'affaires. Cou~ qui aux gauches de communaliser les 
vie modern.•, grand, brun, traits Et puis, un instant après : traitent avec les villageoi' d' Anatoli~, gran?~ magasins. Depuis des années, 
réguliers, chMche cœur fidèle en _Bah! ma longue attente a bien de Thrace et les habitants des petites ils n ont pu tenir cet engagement. Il 
province.• mérit~ celle chani•o ! villes: ceux-ci sont du côté d 'Istanl.Jul 110 me vient pas li l'esprit de les criti· 

Léa traça immédiatemment une Ils traversèrent • sou,, village, elle depuis Bahçekapu jusqu'au Grand quer parce qu'ils n'ont pas pu le faire. 
croix au cra)on bleu sous cettê an· bien caché dans la ~oiture, jouissant !II. Ne~et Ilalil Atay, correspondant humaine nuormalo. Ceci ressemble Bazar; et ceux qui enfin traitonl avec 1 Si c'était là une chose faisable, ils l'au· 
uouce alléch·mte, si bian fait~ pour malicieus•mont de sa fugue. de l'Ulus en uotrn ville, écrit : assez à l'attitude de l'homme bien les citadiu• ou les habitants des peti· raient faite. 
la •é:lulre. Elle s'éta;t approchée de - Les conted de fée existent donc ? Les affaires telles que celle d'importa· nourri et bien vêtu qui, dans une tes villes : ils sont du c~té de neyoit-I :\lême les Soçiets, ont insorit, à la 
la fenêtro pour mieux déchiffrer la - Ah ! une chaumière et un coeur, lion d'esportatiou,d'industrie assurent chambre bien chauffée, fait de la lit· lu, Bahç.ekap1 y compris Karakoy et tûte clos mosures du relilvemenl foo· 
prose fmement imprimée du journal 1Jisail-il de temp• en temps, en lui leur' gagne pai.n. à deux grands. g~ou· térature prolétarienne. Chacun peut à Taksin. Jlfême les ve11d~urs de Yük· I (Lire la suite eu 

4
eme page} 

•Les Amis Ci mmuns•, et le sentiment prenant la main Si vous connaissiez 1 son gré oondnmner1le commissionnaire 
Pes d'mterméùia•r.es : es comm1ss1on· t 1 dét ·11 t Id t l'a tl. ~.té s'everce •!!"!!!!"!!'!!!'!!!!!""!!!'!'_!!!!!!!!!.!!!."!!!!._'"'!'"!"'"!!!~----!""..,"!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!""!!!!!!!'!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!! d'assister bientôt à un miracle faisait !Paris! ... Une vie, un surmenage, rien naires et les détaillants. e e ai an' on c •1 • 

battro, aon <œur. Eh quoi ! la petite ,1ue des femn1es vénales!... Ces derniers sont comme les ~orces au grand jour, minimiser injust&-
Léa, isolée , u province, O<'cupée à - Oh ! pourtant, Paris ! . ., motrices de l'appareil commercuil et ment leur 'action dans l'appareil éco· 
lol'gueur do journée à ordonner en (Et elle songeait : i\"ous irons 00 industriel. nomiquo; à Istanbul, toutefois, elle 
pelotes les !11ined vendues eu éche· voyngt>s de noces ! . .. ) Le commerçanl et l'industaiel ira· ost de premier plan. 
veaux, voyait don·c ~·euvril' devant Lo soir, Ïl ~cri vit à la maison-mère: vaillent dans le bureau, le co•f!mis· Très peu peu d'entre eux sont as-
elle uue ga'erie ds maris .où elle sionnaire dan~ la rue et le détaillant sis devanl des bureaux ou encore 
n'avait qu'à 1eter le mouch01r ! No 6.894. - Vue avant hier à Li· . 

1 
f 1 exercent leur commerce dans des 

- Oh ! ceL1i-lù : csurmené par vie moges. Des titres invendables. ,Jolie parmi a ou e. d l ff . magasins aux grandes vitrines or· 
citadine» '... Cel autre,, <olégèrcmenL fille pouvant prolonger son aoonne- Les gens compMents ans os a :u· nées. Par contre, il y en a on nombre 
•ouffrent. ,besoin ~le au grand air» .. ment, à conclitio11 de combiner quel· ree disent que ce soul ces deux grou- incalculable que l'on trouve partout 

Elle cochait fiévreusem.tnt les \i>x. ques entrevue• brillantes. Pourrait pes d'intermédiaires qui dictent l'o!· où l'ou achète et !'ou vend. Il y en a 
' · C u S · 1 cts fra et la demaude ; ils disent aussi teg, éblouie. l:>a pauvre vie. de fille passer aux "mis omm us e e' ' · ~ 

1
,. . 

1 
· sur chaque pav5, depuis l'intérieur du 

de vingt-hui :in,, d~mandée .in. seule :\lauvaiqe réputation. - No 6.113. Vue quo le commerçant et mdustr1e v1en· Grand Bazar jusqu'à ll!ahmud pa~a et 
à Ilrini•. tian• aucun mtérèt. - No nent au second plau. B h k · C · 1 é J d.ffé •oi~ eu mariage_ par. uo, vo1s1~ peu k . d 1 9 

mar a çe api. eux-ci, ma gr es 1 · 
cl • t d 7.048. Vue aui· ourd'hui à Périgueux. Les grands rtoc. s mven us, e · d'- d f t f t 1 <roui nt propriétaire un pe.1 O· chandises dl>lériorées, ressemblent, reaces age et e or une, on a 

ai,1e aux onvirom. - un demi·pay· Naïve, romanesque, ni laide ai jolie. . · î même chose etfde la même manière.lis 
n assez rustre - •a pauvre jeune•se Dessous ùe pay•anne,bien gard6s par pour un commissionnaire qm coaua t achètent tout et ils vendent tout. En 

•ouvement aritime 

1 
J 

1 · "t e~· 1 1 ln ma111a11. Po11rrait 1·nt'resser un son affaire et entre les mams du dé· é é 1 ·1 1 t t "s pe de ait donc conna1 r yfie revanc le .... " taillant à de l'eau que l'on voudra. it g n ra, 1 s conaa ssen r., u 
0 011 o\le se vil, allant joinc.lre à la gare- homme sérieux, etc. é d 1 choses sur ce qu'ils vendent.Ils savent 

g bzlt rec "" mùre, hier. entendu - le can- Lo lendemain, ils eurent une jour· prendre dans la poiga e e a mam. seulement très bien deux ohoses: 

"l1NA\/JGAZIOl' 1 S.::VE•~::::.z1A' 

a. · bl. • ·1 1 · r· · h Ello dieparatt sans que l'on s'en aper-lhe Jla.t qui viendrait d'abord pour •l'en· u.Se su une, ou 1 u1 con 1a un m a- . 1.- Il importe de vendre les mar-
po • llvue•>. Elle évoqua le petit chapeau bituel besoin d'argon\ (naturellement. ço,•~0e~s connaissez la fameuse histoi.re. chandlses qu'ile out dans leur bouli· 

• \ 1nt n\Lo se co1·r'fera1· t c0 Ju1· en dra" a oac unu auto "a Nille ' ... Il s'agissait 1 é t · d l 
vza• "~ - " " ' J>n, r sui· te d'une er1 mr de laboratoire, que, eur veu aire ou ans eur sac. a , 'it•, où la modiste ùu coin ajouterait <l'un accident fortuit.) " é 
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n<eud ùe satin. Elle son
0
aea à leur dos gants rougGs ôtaient rest .s en 2.- En général, le client n'achète 

. - Pour ~auver un a' i, disait-il. stock entre les ma lS d'un fabricant pas ce qui lui est nécessaire, mais ce 
emier regard... • Ji. l'ombre do la cathédrale byzan· français. Un co: 1mission.naire ha· qu'il lui plaît. 
Toute la journée, elle chanta : puis tine, ils édiangèrent un baiser Ri bile s'en débarrassa en un iour av~.c 

flllu so cacha pour écrire ; puis elle troublant qu'elle ea f•It malad'I pen· une fausse ann011 ,,0 . Autant qu 11 En conséquence, il importe de faire 
po1·ta elle·mûme le courrier à la gare- clant·toute la semaine. Elle lui ouvo· m'en souvient, celle .,i était ainsi con· comprendre au client non pas tanl 
11 est vrai, a:ir1is :avoir réglé les fr,ais ya ses 1•conornies le surlondemain. çue : l'utiliser de la marchandise que ses 
d<I mandat à la poste. Pourvu quon Et c'est ainsi lJU" Léa out «Un hom. «Une jeunejveuvep»ssédantune gran- attraits.Leur bagoût est proverbial à 
ne s'nperçoivo de rien ! La recevouse me dans sa vie•. Elle ne le revit pas, de fortune a l'inteniion de se marier l•tanbul. Ceux qui y ont intérêt lan· 
oM si havarJa ! ~laie l'enveloppe ne maiR on bavarda sur sa correspon- avec un jeune homiao qui lui plairait. cent une mode dans un certain milieu. 
porto aucùne indication. dance. Il .Jcrtvait qu'il n'était pas libro La jaune çouvo se trouvera à tel en· Comme ils parlent à haute voix et 

El.e ent·mnait un hosannah do re· tl~ •e marier Pnrorr. ayant jurô ,, droit tel jour ù tello heure et recon· dana la foule, très pen de personnes 
counaissnnce à l'égard de l'amie bien· unr mù-re minée par la malatlic do naîtra les pr~tondants aux gants rou- doutent de ce qu'ils disent. 
falsante qui avait dirigé vers elle cette geR qu'ils porteront ... ,, Ce sont ceux-ci <'J.Ui créent les types 
eargaison d'espoir, sûrement la voi· (l'oir la suife en 4eme page) • de villageois en redingote que l'on 
sine ';!Ui von ait rto Paris en vacances, • • rencontrent dans les villes d' Anatolie, 
!'I qut lui avait dit le dernier jour : Le commissionnaire et le détaillant les notables à cravate blanche, ou, on· 

- ~lais oufru, Mlle Léa, gentille 1 B C • J If )' sont comme les projecteun devant coro, les fonctionnaires à douliers 
- comme voua êtes, avec un peu de bien 1 anco ommsrcm B a IDRD l'appareil commercial et industriel OO vernis. Entre eux et les clients qu'ils 
• - votr papa vous a laissé quelque encore comme des lampions qui éclai- connaissent à fond, il éclate très rare· 

argent à sa mort '!... - pourquoi ne Capital rnfüremrnt rersé rt rPserm rent les crrands et les petits marchés. ment, des divergences dus au prix. Ils 
~ou• mariez·v4M!s pa• '! ... Ils mont~ent à l'un le chemin à sui· font des affairas. Ils ne méprisent pas 

-- )lais je ne connais personna Lit. 847.596.198,95 vre et à l'autre la station où il faut les petites affairee. Comme la plupart 
madame Emilie, absolument personne, s'arrêter. d'entre eux-les grands commission· 

'vous m'entendez ? ... Est-ce que vous Dlreotlon aontr&le ll>..:..LAN Certains les considèrent comme les caires el les magasiniers exceptés-ne 
comprenez ce que ça contient, ça, éclaireurs des armées d'occupation et sont P,as earogistrés,.personne no sait 
comme avenir~ Flllalea daue toute l'ITALIE, comme les vrai; focteurs de la d~ca· ce qu ils font, ce qu ils gaguent et ce 

-".fe vou• 'Sortirai de là, comptez IBTAlll'BUL, IZMIR, :r.o»DREB, donce dos mœurs dans une sociétâ. de qnoi ils vivent. 
sur moi... l!TEW·YORK Après Io 19ièmo siècle l'histoire po· Môme pour CdUX qui travalllent dans 

Le cœm· de Léa battait la campa· titi<1ue mondinlo et celle de l'Europe, les but•eaux, les bruits q ui circulent 
S . , l · l Créations à rEtranger: · d l'A , · gne. o• ]Ours no s enrou aient P us la formation écon >m1que o muri· sont diters, Pour ne pas payer les 

monotonoment les uns sur les autres, nanca Commerciale Italiana (France) que, la colonisatioa de l'Afrique, ainsi impôts, ils prétendent qu'ils gagnent 
comme sas laines sur ses bobines, Paris, Marseille, Nice, Menton' Cao, que celle des pay 1 du Proche et de peu. 
mais de somptueux motifs romanes· ne•, tonaco,Toulouse,Beaulieu llloute l'Extrême·Orie•1t, 'es questions colo· Ils comparent, en général, leur des· 
ques ~enaieat en rompre la lrame... Carlo, J,1311 .1,.,.pin•. ca .. hl•"'•· mn males de l'EuropP ainsi quo celles tle tinée à oelle dA la famille de Rockfel· 

Elle pournit ~voquer le regard d'un roo). !'Extrême • Orieut ... etc. etc. Au· Ier ! Ils citent 1mtre eux, comme une 
homme elle qui rougissait si faci- !lanoa Commeroialc ltaliana e Bulgara tant d'excuses hvoquées peut-être, même morale de leur profess1ou, le 
lement - cert11ine maintenant que le Solfa. Burg••, Ptovdy, Varna. auiourd'hui, par ceux qui accusent tait qu'avant 60 ans, le père ùe John 
1'11visseur viendrait ~ous les traits Banca Commecciate Italiana e Groca l'instabilité internatioualll pour dis· D.Rockfeller, avec un groupe composé 
d'un frmcé. Et elle se laissait aller à Athène•, Cavalla, Le Pirée, Salonique simuler et dénaturer le~~ action.C'est, de musiciens nègres et de danseuses, 
une doure espérnnce, pleine d'enchan· llanco Commerciale Itatiana et R.im:r1 en effet,une coutume vieille comme le/ avait pu vivre 00 faisant une tourn<l e 
tement. Sur la route campagnarde, Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Cons monde qa9 de chercher deR prétextes en Amérique et dans les village3 amé· 
elle marchnit avec des ailes, dans !'uni- t.antza, Clui Golatz Temiscara, Sibiu pour justifier le b:en que l'on ~e fait 

1

. ricaine ei e11 veadant du pétrole pour 
que rue de la petite ville ; elle sou. Banca Commerciala Italiano por l'Egit pas et le mal que l'on accompht. g uérir les villageois des rhumatismes 
riait à tou~, renouait des relations Le développement de l'industrie a et du cancer ! Bt pourquoi pas ? 

b 1 1 ·è l to, Alexnnùrie, ~Le Caire, DemRnour 
ver a ea avec a merci re, e rempail- Mansourah, etc. rapporté à I'E~rope une immense Pouraaoi ces hommes qui entre-
lour... nanca Commerciale Haliaua Trust Cy for.tune qu'elle tire des marchés ex· prenneût une lutte si âpre, si fatiguaa· 

Six jours après arriva la première New-York. iér1eurs et avec laquelle e~e n~urr i t te, si éreintante et qui renoncent, 
lettre. Elle aurait embrassé le facteur, Banca Comruorciole lltatiana Tru•t Cy uue foule nombreuse. que 1 on n avait pour cet te lotie, aux désirs les plus, 
personnage de légende, qui apportait noston. P.as accoutumé de v 01r avant le i9rème Innocents de leur enfance, aux be: 
le Paradiii. La pr!!'mière enveloppe en Banca Commerciale llaliana Trust C:r aièc.ie. , , . . soins les plus natu rels de leur jeunes-
contonant deu-s: ou troi• autres. Eli<' Philadclphia. St. les Européens !.avait voulu, lia se, pourquoi donc ces hommQB ne lri· 
alla ~·enferner au petit coin pour lire, auraient donné aussi . une part aux ompheraient-ils pas ? 
Un., deH trois recélait une merveil· Alliliations à !'Etranger marchés avec l~squels 118 800~ en rap· Les commissionnaires et détaillants 

,. l~uso pàoto d11 jeune homme mo· Banca della S1•izzera Italiana : Lugano port et ils .aur~ient.pu 86 délivrer .des ù'Istaubul s'habillent à bon marol!é et 
d.erno, - juste ceux qu'on voit au Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men• mco111mod1tés rntér1eures et extét·1~u· ne mangent que ce qu'il fait pour 
1 méma, - grand frout chassant la <M•io. res résultant de cette agglomération 
<'hevelure, ondulations en éventail. nanque Fran<;aise et italienne pour 
YG~x rieurs, sourire plein de fran· l'Amérique du Su·l. 1 

ch1se, Léa yacillait de bonheur quan<l on ~'rance) Pari•. \ 
elle répondit, envoyant une mauvaise 1 • 1e11 Argentine) Buenos-Ayres, Ro· 
p 1010 <l am:ttour, pri•P deux ans aupa· sarlo do Sant,·Fi' 
r:ivan1. 

L \Ill\ Br6sil Sao-Pa .... 10, Tiirrde·Janei-
. e~ nutree demandes étaient sans 

t6 ~t ro Rantu;-;, Bahia Cutiryba, J''_\:.·to 
1U rt• : un fa~teur en montagne de· 
mandait ui.e ioune fille <habitué à la Alegre, Rio Grande, Rrdfe (Per 

d · uamLu1•0). 
c;ol1pagnte• ; Il sd·e . •sait lui.même pan (au Chili) ,8antingo. Valparaiso, (en 
1;1'( u1°ao , t:ro• 01~ts, granJs pied•, 
1na1i:; bot~ ccuur, niadetnOltielle, si \'OUi Colombie-) Bogotn, Baranqu11l1) 
\'OUl<•z IJ1e11 me rfponclrn., Quû •igni- (en l'.ruguay) Montovidco . 

• liait re paU\TC hommo, en reg•rtl ùu Rnnr.·1 Uugaro-l li""• Blli3pest Hat· 
htiro~ 1... van· :'lfi,,'.,f)!C, ·11.1ko, !(or·1Jt.:d, 01os 

Au IJont d< tro1~ lettre&, il li:t c\i~ciclé hn "• ,;zcgod cl·'. 
que ~l. l~r:UHJ 1i::. .JnCtt:Ji:,s ~icttdrail à Bnnc0 ltali ,, .on FquaLeurl Guy:u1uil 
l'frig11 >ux, h r11l~ l_a plus pril<'hi., \ Mantn. 
afin 1t\~vil11' la cur10!ill~ du hamt:au. R•1nc•1 ! llt.:lllf) (lU rr·r•>U) L!n1a. J\re-
1 ta IH1dnrn11 tp:1~ .• \y:i11t f-1it «toi1 9 ltei. 111iprt, l,nll.o. f'11z ·1. Tr11Jillo, '.foana. 
avi, ,-; fl'(l-1 jour Ùf\ Hl~Ll\j;ll~ Î"lrd inat' loll ~ 1d11. C 1 i1•!:1yn 1 Ica• l'iur:i, Pnn•> 
lJl:ic·\ li\ 1:t i;a pl.tltJ •·h· \'l'lure à un ~h1111 h:1 .\JL1 
C<11f[eur ahui·i, ~lin Ptnhra '\ R~• lllÎ'l'A il \'rJ.tsku. L.1,1k.i L>.D. Z:1~rcb, S1>u ·ile 
'l'h·11H ! 111; dit c ·llr·ci, r•lil:l du l'.1 ~pl ·î· 
111, :tu t·n~ où ~P dnnli~tn tn ferntt lrop i' 
ltt; ). Pllo tiHH1l 1 d·u1 ltt train. 
, ~l l" ~ 1 ,.; 111 , .Jacq 11., (l~it d~.Bc'c•1Htu 

<> n 1 •1111< l>'l h1it~I du Pér1gtwux, 
"' 111 l :>in\'P ~l 1 • os1it ;l 'p<'illl' :trli<·u- i 
1 r ni, 11nt11 ,·, ln;· ii.;~l\ 

Ili 11, mnda , cill z ntten.lre uu 
1n:--l.int 

Du bureau 011 tdéphona A !:t 
rhambre. ' 

\iêtlf' d'/J/u.·1bul, A'ur J'c>J"Ytl,/.1, 

l'1J/.1 .. ·o 1~·,11akoy 

/, tt!pf1,)f11' /',;'" l JS 1 J -·!- ~ -./··j 

Aye ure J 1.~1.1.1/nt/, .IJ/,1/,·11· i_1 a1t Han. 
/11re(l!On .- Téi, 229')0. 011érutions q.:11 

'l.2 /J. l'11rte/i:11il/r Dai"111ne11t 2290) 

l'ol1/r1111 : .!1911.- Cllù!tf/e et PiJrt 21.91 I 
• lfJP.1tL"r: ,/~ fleyiJ!}/11, /.slikhl.' C111tdeJi 2J7 

-l i\'au1ik JliJ11 1 Tél. P. -1IUl0 

SuLi;ursalt.· d'/zmi.1 

l.ocaliond~ co//re!i- rts 1 Of yiJfilu, à (ju/uta 
lsta11b11/ 

Borvtoa tr&vulet:'a cbeqnes 

- Ce ntons1eur descend, madame • 1 
asseyez-vous, je vous prie. 

, Elle sortit ùe son sac un mouchoir 
t·eU nt hla~c, signal de recounai&sance. 
ue émotion intense l'empêchait de ':..0•••=--iiiiiiiôiOiOiOiiiiio--iiiiiiiiiiiiii-.-.--r-_.. rren · ,. - -voir, pas plus son image dans la 

v oTRr. 

ARG~NT 
EN fAFE 

TARI~ 

PLAC[ Z- Li;: EN 
BANQU!;: À 1Nî.ÉR~1S 

. (; DE:MAN D(Z NQÇ 
:~,.,., CONDITIONS SP[CIALE:~ 

171._•parts pour 

Pirée, Brindisi, Venise, '"ri<:-sre 
des Quais dt Galata tous les t•t 7drtdi.s 

à fO llturt's prlc1.çes 

Pirée, Nap'e"· t:ir <Jîllc, r;ênei 

Cnvallo Saloniqne, Volo, P1rél),. Pa.tra11. S!1nti· 
Queranta., Brin1li!ii, Anciine, \'cn1s" Tr1e9lP 

Saloniqu"". Mételi11. Iz1nir. Pirl'~. C:lla111 tn, 
Patra!=t, llrinilisi, Vt!ni~c. •rrio~'·"' 

Bourgn11 Varna, Con ·tantz~ 

Bat,.aux 

F. ORDIAN'I 
RODI 
P.\l,ESTINA 

F!NICU 
MER\NO 

DIANA 
ABBAZI\ 
QUIRIN\LE 

ISEO 
ALBANO 
VESTA 

ABBAZIA 
)!ORANO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 

Servic11 accéllr 

7 Janv. ( En cosacidf'O~ 
14 Janv à RrlnJlsl. V•· 

• ol~. Trie:tte. avet 
21 Janv. \lnTr, IUp,pour 

toae l"Eu ropc. 

10 Jan•. l 
2~ Janv. j 

5 Janv. l 
19 Janv. 
2 Fév. 

1 Janv. l 
16 Janv. 
29 Janv. 

5 Janv. \ 

12 Janv. ~ 13 Janv. 
19 J•nv. 
2G ,Janv 

à 17 heurt'• 

à 17 heure1 

à 18 hourea 

à l? neureo 

En coïncidence en Italie ave•' le lux:aou'.t bitqaux: de' Sl0 iété «ltalis 

el .. uoyd Trlestino>, pour toutes les destination9 du monde. 

Agence Généra.la 'lsta.ubul 
Sa.rap lskelesi 15, 17, 141 M•1tnha.ne, Ga.la.t:i 

Téléphone 41877·8-!l. A " bur0:11u rte Voyae;es 'ofatt~ 'l'o!. 44914 
,. • • ,. W.-Lits » 44fl86 

FRAT LLI ERO 
---

Quais de OalP.ta Hüdavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Dépans po•ir -1 
Anvers, Rotterdam, /1 m~ter­

dam,'Hnmbourg, ports1lu Rhin 

1 

Vapea,s 

c Her1nes" 
« TrÎ/on • 

cc Ceres. 
<c Hercules)> 

Pirée, Marstnlle, Valo11<'0, Lt· cOakar Matu• 
verpool. 

1 
Compagnies 1 Oates 

(eaal lmpl'6n) 

ICurnpJ.l(nie Hoyale 
Nl-erl•ndal•e de du 5 au 7 Janv 

Na>ig"'"" à Vap. d ll 
1 u au 12 ~ 

" 
!vers le 3 Janv. 
ver~ le 11 " 

ver~ le 18 Jao. 

O.I.T. (Corupagnia Italiaua Turiam.:i) Or1pn1uiion Mooùialo de Voya~es. 
VoyageR à forfait.- BilletR ferro 'inires, maritimoa et aéri"n ~- , < , " , .! 

rlduclio11 sur les Che .. 1in< de Fer Italie!/<. 

8adresser ~ · FRATELLT ~!'ERCO Salo:1 01°[.J s1-Hü hv111 li~\r Eh11 (l,,J 1ta 

Tl.', 447!l~ 

DsutschB LsvantB ~ Linie, B. M. 8. H. Hambourg 
DButschB LBvants-tiniB, Hambourg A.6. Hnmbour~ 

Atlas Levante-Linic ~. 6., Brsmen 
Service régulier entre Haml>ou:-g, Brême, Anvers. 

1 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs a.tendus à. Istanbul Départs prochains d'Ista.ub11l 
1! de Bambout'g, Brême, Anvers pour Hambourg, Brême, 
S1S CH/OS ver~ fo 4 .Janvier Anvers et Rotterdam 
181~ DELOS vem ln 4 .Janvier 
. , . ISIS AKKA 1 S1S KONl'A verh ,3 5 .fanv1or 

S1S SMl'RNE \·ers Io 6 Janvier 

1 
Déparh prochains d'Istanbul 

1 p ow 8ourgas, Varna et 
C<>usta.ntza 

S1S DELOS ' charg. le S Janvier 

charg. le 8 Janvier 

charg. le 31 Décembre 

Connaissements directs et blllats de passage oour tou5 les ports du mon.1e 
Pour tous renseignamonts s'adrAaRer l la D~ut5~ht: l.e'/:rnte-1.lnle, 

i Agence Générale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han .. T~I .i..t160·147 
l 
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LE gouvErnsment 6oga 

En Roumanie 
/.a 

n t J11~1 /JJ 

l"evt!n~1n 

1nlerna/1Q al 

r n A'"umnn1e du cn­

chrel1en national, 

't.A 1m I ' 1t1n le ~A·urun"', 

ur le' plan 

La vér1t est 1u 1 •s dernières ,;. 
ectio'ls rouma1 s ont marqué une 
léfa1te grave pou• 1 s partis démocra­

tiques. ! e Roi en a tiré la conclusion 
que ' publ. n perdu toute confiance 
dans es parl!s polit1q11es. Il a rtonc 

éc1do de <'ré - un gouvern~mont au 
de u d~ parti . 

L'app 1 qu'il a 1lressé il ~I <:oga 
pour formor le gouvernement e!t un 
rêsultat d cette décision. Quelles 
sor·t les quaht •p ciales que le Roi 
Caro. n d1 c ru es eu la personne de 
~!. hoga poar 1ug r nécessaire de lui 
couf1or 'adm1• 1"1rat10n d l'Etat en 
un pareil t~mps de cnso t Pour l'ap· 
i;réc1er 1 f ut conn litre l 1 carri/>rA tlu 
nouve u p 1d ·li du Co11~eil. 

La discipline sociale et 
des mœurs 

.Vous avon~. nolt J\f, Ahmtl Enzin Yalman, 
dan.f le "Tan" une nd111iruslration pour /ts 
recherches 1n1nière.t .. Vous avons !'Eli JJanJt, 
qui .s'emploie t1 1nettre en valeur les qise-
111ents ainsi découvert.s. ,If ais 1/ y a unt au­
tre 1nine don/ 11011.t de11{'n.t tirer parti : 

Elle conlient le métal le plu11 indis­
pen~able pour le développement et le 
progrès de la patrie. Nous voulons 
parler d~A qualités native• de la na­
tion turque. Malgré toutes les op­
pressions extérieures, malgré le fa. 
natisme et le règne du bon plaisir à 
l'int6rieur, la nation turque a pu sau· 
vegarder ce précieux filou 

La nation turque a une ~rande e.tis 
tance historique. Ello a essuyé lei 
plus grands orages et en a triomphé. 
Elle a conservé comme héritage de son 
passé le plus loin ta in une incompara· 
ble pureté de mœun et une grande no­
blesse d'im11. 

Pendant de& siècles, ceux qui ont 
dirigé ce pays, sous prétexte de pro­

M. As1m l brosse une rapide biographie téger l'ordre social,étaient des nions· 
d• homme d'Etat""' /ut un poete, uvan tres à face humaine. Ils avaient ras· 
.f'etu un gmnd '"'"" 1trur politiq11, E sem bli\ dans leurs palais des gens vils 
il conclut . à leur image et res!emblanoe. Les 

seignenrR féodaux en ont fait autant, 
Il sombl que M. Uoga, fort da l'ap· à leu, vvuo)\le . Pai:mi les porteurs de 

pui de l'arm o et de 1 opinion publi· .urbau il n'y eut qu'une petite mino­
que, dis oudra le l'~rlemeIJt et gou- rité qui demeurât fidèle à la droiture 
vernera pendant un certam temp~, et à l'idéal. Les autres se sont servis 
comme c'e~t Ill c.1s et1 Grèce, san as· de ln religion comme d'une tranchée 
somb~Ge :Sa prem•ère. act on. s!lr le pour défenrlre le régime du bon plai­
dom~1ne le la pohttq•rn t · téneu•e ,~ir. 
est l ant s m1t1sme 1 Cette force organisée a travaillé, 

ViB EconomiquB et FinanciÈrB 
(Suite de la 3èmr page) 

nomiques, les magasins des ventes au 
d6tail. Les établissements sont comme 
les hommes puisqu'ils ne disparaissent 
pas et puisqu'ils vivent ; c'eAt leur 
droit de grandeur. 

• •• 
Il n'y a pas mal de geos qui se 

plaiguent de ce que les détaillants à 
Istanbul ne vendent pas des articles 
de qualité et n'ornent paq leurs 
mai:asins il l'instar de ce qui se fait 
dans les pays les plus proches. 

Y a-t il demande et pas d'offre ~ 
Est-ce l'offre qui active la demande 
ou bien est-ce celle-ci qui provoque 
l'offrs ? Autant dire : est·ce l'œuf qui 
sort de poule ou bien la poule qui 
sort de l'•uf ! 

Si Rockefeller n'avait pas vendu 
du pétrole le paysan américain au­
rait oontmué à soigner ses rhumatis· 
mes avec de la boue. 

:\foi, je crois que, chez nous, le 
&Oût se développe d'une façon unila· 
térale et que le vendeur reste la plu­
part du temps en dehors du milieu 
où se développe le goût. P~nsez un 
peu à nos objets ancieos, à ceux qui 
les fabriquaient,les vendaient,lea em· 
ployaient ainsi qu'aux rapports qui r6-
gnaient entre eux. 

Vou1 verrez d'encore plus près l'é· 
lément dont le marché intérieur a 
besoin. Sachant que Salâhattin Refik 
que connaissent de près les « Anka· 
ralis • n'a pas besoio de réclame faite 
par mon entreprise, je pense dire 
ou•ertemeot mes constatations : 

1 • La Turquie qui occupe la situa­i tion g~ographique la meilleure, dont 
les trois côtés sont entourés de m•!rs, 

1 a la possibilité de devenir avec son 
industrie, sou commerce ot ses porto, 
un des pAoples les plus avanctis en 
n1arine. 

Nous dAvons protiter de cotte capa· 
~ité. 

~fous devons considérer la vie mari· 
time co1ume un but national et y a\· 
teindre en peu de temps "· 

On voit par là que notre Grand 
Chef demande que nous devor.iuns 
une nation maritime. :\fais, à ta vérité, 
une nalian maritime dont le dévelop­
pement ne repose pas sur son indus. 
trie est une activité d'emprunt.D'nutre 
part si elle ne repose pas sm· le sport, 
ello n'a aucun sens dans la vie. Car, 
ùovenir une nation maritime ne si· 
gnifie pab seulement ôtre possesseur 
de bateaux et de ports ; cela signifie 
aussi profiter d'uoP éducation mari· 
rime au sens humain rlu mot. Ate.­
lürk Pn unissant ces trois éléments 
on même temp~, nous a fait part, 
comme toujours. de h vérité et de la 
profondeur dP seH vues . 

En lisant attentivement le projet 
de la Denizbank on verra qu'il ost 
Je produit d'une science et d'une 
étude profondes. . 

Le président du Conseil a dit : «La 
politique suivie par le gouvernement 
dans cette affaire, c'est de réunir en 
nne seule main tous les établissemeuts 
m~ritimes qui trnvaillent avec dos 
méthodeH différentes el des règles 
ùiverses ot rle soumettre leur activit 
à un plan.• 

LE rabatteur 
sentimEntal 

_.. 
(Suite rie fa 3èm~ page) 

rester à ses C'l)t6s. ~lais, de t•mps en 
temps, il envovait un1l ~arte. Il lui di­
sait de prolo;1gM soa abonne'11ent, 
parce que le f.lit do disputer una fem· 
me à d'autrN excitait son naturel 
romanesque. 

L'hiver suivant, ce fut elle qui per· 
dit sa mère; mais, il travor• nne don· 
leur ~incère, profonde, une 1•e11sée se 
fit jour tout de même . 

- Je vais &Ire libre de le secourir .. 
Et unA Rutr•', plus humble: ' 
- Cornme.jo serai l:.iid~, en noir, 

pour Io revon· ! 
Il revint à Périgueux, ayant reçu 

le chèque, lui offrit 1111 bon doljeuner 

et un autre baiser à l'ombre de la ca­
thédrale byzau tine ... 

Mais, un matin de vacance8 Mme 
1':milie, avertie des mauvais 

0

bruits 
qui couraient, arriva chez Léa. 

- Je pense bien, ma pauvre petite, 
que ~ous n'avez pas répoodu à cer­
tain iournal que vous avec dli rece­
voir. Quand je peose qu'il y en a tant 
de sérieux ~t que je suis tombée sur 
colm-là ! .•. J'ai eu les pires renseigne· 
ments !. .. C'est une bande d'aigre· 
fins ! ... 

- Vous penoez bien que non, chè­
re madame, jn n'ai pas pris ça au Hé· 
rieux .. , 

Que cherchait-ou, à lui voler son 
rêve ? Voilà biun 1 'éternelle jalousie 
féminin• ... Oubliait-on que ln petite 
Léa avait po••~d~ IH plus bel homme 
de France ·1 (Deux heure• de sa pré· 
sen~e. Ça complf• ça dans uno 1•ie !) 
Lo iour de se' trente-trois ans - elle 

Lundi 3 janvier 1938 

ThéâtrE dE la Ville 
5Ection dfamatique 

Ce soir à 20 h. 30 

LE Roi LEar 
Tragédie en 3 parties 

de Shakespeare 
Version turque 

de Semiha Bedri Gôkmil 
~ 

Section d'opérstte 
Ce soir à 21 h. 

L'amusante comédie de Na~it 
Bir ltavuk Devrildi 

Comédie en 5 actes 
de Celàl Müsahipoglu 

!".~~~~--~~~~~~~-·.';>. 

T ,..RIF D'ABONNE MENf 

Turquie: Etranger: 

1.149 Lts 

1 au l~.50 1 11u 22.-
6 mois 7 .- 1 6 mois 12.-
3 ruois 4.- 3 mois 6.50 

\.:~~~~~~~~~~~-:; 
Pia.no Steinweg 
à vendre, pour cause 

de départ 
instruo1ent d~ mnrque, vertical, pour virtuos 
se, étnt neuf, trois pédales, cordes crofE:(o.cs 
r:i.dre en fer. 

S'ndrcss~r, tou,.; les jours, dans la 1nat1née 
10, Rue Sakai, B~yoglu, (intérieur 6) 

Y aura-111 cl s chang~meut.; en des siècles durant, à anéantir le tré· 
politique th ang ro ? )! Uoga témo1 I sor tles mœurs parmi tla nation tur­
gne d'une sympatl11e partic11lière à que. Les qualités qui rapportaient 
l'égard de 1 Italie Dè sa venne au tlta1eut l'hypocrisie, la servilité, la dé· 
pouvoir, il adressé un message lation. 

Salâhattin Ref1k, a fait, chez nous, 
une chose que l'on ne ponvait faire 
depuis des années. Au cours d'une 
exposition, il a étalé de nombreux: 
objets d'ornementation qu'il a fait ve­
nir d'Europe.Je ne sais si J'expo~ition 
dura 3 jours ou 5 Lorsqu'elle fut clô· 
turée tous les objets avaient été ven­
dus. 

Ceci signifie que rtè~ les premier A 
pas dans cette voie, on va vers une 
coordination de J'effol't. Les questions 
telles que celles d'oxploitation, de cré­
dit, de financement seront entreprises 
selon un progrnmme établi et par une 
seule main et toutes ces activités se· 
ront rendues conformes à l'économio 
générale du pars. 

Ce n'est plus une question de ports 
et de bateaux ; c'eAt tout ce qui in­
téresse la vie maritime que l'on en­
globe: la pêche, l'industrie des épon"eS 
de mer, etc:. Et ceci reposera sur ;ne 
organisation moderne dans toute 
l'acception du mot. 

l'attendait d•puis cinq ans - elle re- EIÈ d l'E 1 i111 d •urtou 
vint en pèleri11age à ln cathédrale by· VeS E CD e H Eman E, ceux ,1u 

de sympathie au i uple italien ; le On eat surpris de constater la réais· 
lendeoia n, i r çu Io mm1stre d'fta- t 0 n•• '"'nnAue pendant cles années 
he et l'n ret nu deux heures durant. par la nation turque aux influences 
Mnis il c > \lent, l•ant rie prononcor rli.solvantes de ce milieu. 

Denizbank 
zantine. Au retour, à la gare, elle,qui ne fr~quentent#phH1 _l'école (quel ~u'en soi 
n'achetait 1· amai . les i· ournau . Io !"obi) _sont cner1:1qucment et c!ticacemeot 

• t • • X 1 en (1repares a toutes les branches soolrures p11r 
prit un. En. preouère page, une gran- Ioçon111 particulière~ tlon•1ées par Rt;pétiteut 
de. photo lui sauta aux yeux ; Fran- Allemand dipl~mé. -NNi:i~IGN'EllE.N'T RA· 
ço1s Jacques, arrêtJ pour Pscroque- ?ICAL., - Pr1• ~rè• réduits. - Ecrire sou• 
rios de toutes sortPs ol de tout(ls tail- UEPErITEUR 1 

un jugomen• d fm t r, J'~ttendre l'tl· .• Les valeurd nationales que nous On peut dire sans ~Ire taxé d'exagéra-
volu\10 d • v~nom nts . avons sauvées sous la direction du hou que les prinoipes sur lesquels re-

u1vant la ~itua· grand guide Atatürk ne sont pas tant posent le projet de loi sur la Deniz· 
a:i:pri· de kilomètres carrés de territoire avec ~ank marquent une étape dans l'éta· 

tant do Turcs, devenus effectivement tlsme turc aussi bien que dans les 
les maîtres de leur pays. C'est la conceptions 6conomiques de ce siècle. 
tfücipliue morale qui constitue l'héri- Le Grand Chef, dans •es derniers dis­
t«ge historique du Turc, c'est l'ardeur C?~rs, a fait nettemen.t ressortir que 

1 e •Jt' la politique ex- de l'esprit de sacrifice qui ont été 980 . si 1 on veut que l'étatisme turc soit 
~m•'Je 1t un l'hango· , vé• avant tout. La lutte de l'Indé· un système clair, profitable et solide 

1tuat10P 11 " in de \'En·: pendance que nous avons gagnée con· il faut le libérer de tous les liens qui 

(De l'Ulus). 

Euitez les Classes Préparatoires ~~. 
naRt des l~çons particulières trt"s Aoi gnée 
d·un Professeur A.llomun(I énergiquf>, diplô 
nié de l'Université de Berlin, et préparant à 
toutes le~ branches scolaires. - En!:ieigne 
ment fondamental. - Prix très modéréR -
Ecrire au J')urnal sous •PREPARATroN" 

q.1 Au ontraire, 1~ tre un monde de difficultés a fermé le lient à la bureaucratie et qu'il faut 
t 11 • nlropriso a les plaies morales de la guerre géné· le renforcer av,ec to.utes les institutions Jeune hotDllle 22 ans, études .•n 

uborcl nn au ma·n· raie; PllA a rendu ~u Turc la foi en conforme~ à l espnt c.ommerc1al. Europe, connruss 
c 1 t de la ahilitli à' sa propre droiture et sa propreté. . La Denizbank est mspi~ée par ces ~~~f: ;~~~~~ p~;i.~,~n~~~;nu~:rei~"i~. ~~~!#~ 
ff' f 1·or <\U u1ourd'hui 11' \fais nous noua tron1peroos nor direc:lives. Mats sa créatton repose cherche placo 1~omm~ secrétaire privé, ins 

le•. Elle lisait. tremblante, incrôtlule, 
le récit de ,os aventures ro,,ambo· 
lpsque8. 

~lais ost-ce qu'on trnmpe un cœur 
d~ femme L . De quelles obscures 
vengeances co merveilleux jeune hom­
me Mail·il l'objet? ... Sans doute, tout 
n'6tait pus faux dans ues déuoncia· 
tious, mais il avait dû se laisser entraî­
ner .. , Des imprudP11ces d'enfnnt gàté, 
des étourderios de gamin trop recher· 
ché... Mais des canailleries, rles bas­
ses~e8, jnn1ai ! ... 

Leçons d'allemand Et d'anglais ain•! 
que préparations spéciales de~ diff~reutea 
branches commer•~ialcs et dc.:i examcnB du 
baccalanrt!at - eu particulier et en groupo -
par jounr. profes::icur allcmnnd, connaissant 
Uien le français, enseignant \ l'Université 
d'Istanbul, et agr1igé en philosophie et ùs 
Jottres de l'Université do Berlin. Nouvelle 
métho<lo radicale et rapide. l'RIX lIODES· 
TES. S'aùresser ~u journal Beyoql!: sous 
Prof. .li. M." -

Les 
i1 Ir à QU' 1 P.ou:ua•1ie mômes s1 nous admettions que le tris•~ lc"u11ssf1. sur rette phrase du Grand ittutour nu autre emploi. Héfiirences lor 

1 t: I' 1-:C te nt o héritage du temps de guerre est corn . !!!!o!!!. !!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!o•r•dllllre!.!!!Ellllcllllrillllrllllo!!!mllll1 !,llllJollllullllrllllnllllalllll llllsllllollllu!!!s!!!•!!!G!!!.!!!B!!!.•!!!!'!!! 

E.t soudain, die so souvint qu'il lui 
avait dit, un pen ému. à cette même Musees des Anlibuités, Td1111ili Kiosque 
place, devant la cathédmle byzantinF, 
uprf>s avoir tenté un geste un peu osé 
qu'ellu a •ait repoussé : 

1 Et t 1ll1~s. pletPm.ent liquidé. Uno partie de> 
' 1 v ri 'Ait au '«héros• ùe l'époque sont encore parmi 

pout..i r 1 m1 ro tes ,\ff ures titan nous. Ils s'emploient encore à mena· 
ge e u c b ot \!. <log& a eu pour cer l'ordre, les loi,; et la propreté de 
pr m1er so10 l adresser t légraphi· la vie publique dans notre corps 
quement ces hom!llage an Dr Tevf1k social. 

- .\lademoi~•lle Léa, mus ne con­
naissez pas la vie. Tl y a des choses 
qu'il faut µlus plaindre que blâmer." 

Rü~tü Ara et aux nutr~s m111is\res Les lois o1ont impuissantes oontre 
d s Etllls n'h s. ~ux. La prescription les pro\ége en • 

Alo~s, un sourire d'ange illumina 
son visage. 

La loi sur IE travail partie, et en partie aussi, ils ont 
opfré danA l'ombre, sans laisser de -

- J'irai témoignor eu sa faveur 
aux assises ... 

c ""clr1sion de 1 artu.lt ,_Je l•t. runuJ \'adi traces ni de preuves. l\lais la société 
les connait un à un. ll:t elle les juge 

dt1ns le ·Cumhur1vet'' tt 'a ''J?ipublique' . 

I.e fo1t dJ respect~r les droits de 
l'ouvrior et 1l'aRsurer son bien-être 
Ml un •mple devoir d'humanité dont 
on dcnnit prendre uu soin minu· 
tioux. Mnis t•e faiaant, on doit \•e1ller 
à e quo le tiavnil •oit bien ac,compli 
et ue souffre pa~. ce qm est 1 eR en· 
tiel. 

Da c doma111 i;o11• ne parlons 
miimn pas clu patron mais du 11 tra· 
vail • qui, en définitive, doit être 
bien fait. Tels ,ont le• principaux 
pomt qui viennent à la base tle ln 
loi .u- le trnvail, et i ceux qui sont 
chargés cl son -;pplication ont ton· 
jours ces pomts en vur, relie-ci pour· 
ra rev· 1r le araclère d'un einstitu · 
lion digne d être pris~ pour modèle 
par 'e mond ~ntier. 

comme ils le méritent. 
Nous ne ~isous pas les personna· 

lités. Au contraire, nous sommes ulcé· 
rés de devoir citer des noms dans 
l'intérêt de la lutte que nous avons 
entreprise pour la propreté ... 

tn plein centre dB Bsyoglu va~~u ~~c~ 1 
Rcrv1r de bureaux ou ùe magasin est à louer 
S'adresser pour information, à la .. sccleta 
Opernia italiana•, Istiklal Caddesi, Ezac 
Ç1kmnyi, à cùtt• 1lP:i étRblis~emcnts to1llii 
Ma~' 'e \'oice•t. 

Con1ptable • correspondant 
cxfX'rimenté, parfaite connaissance anglais 
français, grec, turc, hébreu. chercher place 
éventuell ement pour une partie journée Pré 
tntions modestes, Ecrire Pelnni Poc:itakutusu 
2, :\ferkPz Pn~ta:;;i, 1:-itanbul. 

011 vient de lancer en Amerique, sur les plages de la Floride, 
les maillots en caoutcltouc. Ce sera, parait-il, le dernier 

cri l'été prochain en Europe également 

Une occasion dE> le revoir !... Elle 
l'attendait depuis si longtems ! 

La vie 
sportive 

l'OOT·BA.LL 

Les matches d'hier 
Voici les résultats des rencontres 

d'hier · 

Fcner bat Galalasaray 3·2. 
B. ,J. K. bat J. S. K 6·0. 
Les autres parties furon t ajournées 

à cause du mauvais temps. 

--1, FEUILLETDH DU BEYD6LU Ho. 5Z 1- rien paraitre qui -pût encourager la assez raro de « prince,se d'Ampo· pas perdrn le conlrôle de ses paro-
~ visiteuse. Il ne 1·oulait évidemment lis '"·· Ce qualificatif non plus ne les. Elle devait rester calme et res-

ill 
de Prince 

1 ---1_1 _Par KA.X du VEUZIT il==" 
Elle t~ l venue ~:·oc 'arr1ère-pen- 1 n'avait vu qu'une seule photographie, 

séc ciuo Gys de \\ nss ne la rece- data ut de vingt ans elle le recon· 
E ' un t r Jo fut prosqu surpi ise naissait. Il lui sembla à peine vieilli. 

quauù Ile \ 1t jU on l'introduisait. Ce qut avait changé en lui plus que 
Jamat cumr do Gyss10 n'avait les traits, c'était l'expression qui 

battu ve~ autant l'agitation qu'au s'était durcie et qui était, ce matin· 
mom nt ou el! entra dans le bureau là, plutôt fermée et réfrigérante. 
d.o ce pèro. dor.t elle rêvait depuis De \\'riss, d'ailleurs, se tenait visi­
s1 longtemps, Et on émotion était blement sur la défensive devant cette 
si forte qu'elle 11 remarqua pas Io jeune fille doot il avait ignoré jus­
luxe qu. l'e111oura1l Elle ne tit lit· que-là l'existence. 
tôrnlem t ien d'autre que cet hom· C'est dans une sorte d'indifférence 
me 11 onnn do t elle portait le uom qu'il la regardait. 
et qu r In1t bout, immobile, la Ne s~ rendait-il donc pas compte, 
regar · ' u •1 v un visage du premier coup d'eeil, de la ressem· 
1mp n tr bl blanc" frappante qu'elle nait avec 

Quolqu coude , q;:n sembl/>rent lui? 

pas montrer ce qu'il pensait. Dès vous dit rien?... poctueuse devant ce père qu'elll1 ve-
l'abord et instinctivement il élevait - Pas quand il s'adresse à vous, naît retrouvet·. 
un mur de glace entre lui et cette mademoiselle. Comme il so taisait, ello reprit à 
inconnue ! _ Que désirez-vous mademoiselle ~ - .Je suis la fille de Valentine nouveau, mais plus sourdement en-

Le ton était si neutre, si correct, Chauzoles, répliqua Gyssi~ avec une core : 
que toute J'émotiou de Gyssie tomba fermeté dont elle ne se serait pas crue - Dois·je vous rappeler comment 
d'un coup. Elle se sentit seulement capable. Auriez-vous donc oublié Va- vous avoz quitté votre femme ... un 
très intimidée pour répondre : lentine ? midi.. en l'éloignant de ohez vous 

_ Je vous ai fait passer ma carte, li s~ contenta, pour touto réponse, pour qu't>lle allàt acheter du linon et 
monsieur ... Vous avaz lu mon nom~ d'un haussement d'11paulüs, ot Gyssie. rle h dentelle pour le c petit prince,, 

_ ,J'ai lu, en effet, mademoiselle. en eut un long frémissement do r,s.1 qui devait naître ? ... C'est le 5 f<ivrior 
que vous portiez u

11 
nom pareil au volte q~1 rendit. sa.voix rauque pen·j19r4 qu'Alle obéit à votre ioyale et 

mien. :\lais je n'ai pas l'avantage de dant quelle 111s1sta1t : 

1 

franrho suggüst1on ! C'est eo jour·là 
vous connaître. et cela ne m'explique - Avez-vou5 tlonc si peu de mtÎ· qu'ell~ fHll'l1' faire les achats que vous 
pas le but de votre visitR moire que vou& ne vous souveniez plus couse1lhez ! C'est à cettu m~mo date 

Le ton était hautain... Et si dis· de la femme que vous avez épongée ... que vo~s avez courageusement quitté 
tant ! Où était-elle, à cotte minute-là, loyalement correctement ... 1! y a vmgl le dom1cilo con1ugal, lai.sant derrière 
la bonhomie hollandaise si facilement ans ... tlev.ant cinquante témoins ·1 •.ous, pour touiou~•· la femme cou-
vantée dans 1% autres pays~ De \Vriss n'avait pas bougt\, mais' fiante q~o .vo~s aviez ronduo. mère ... 

Il parut à Gyssie qu'elle était re· u.n flot.de sang avait empourpré son Elle deb1ta1t ses gr1Pls. dune voix 
poussée à des millions cle lieues de v1sag~ 1mmob11,, comme uu . masque· blanche, mais sau< hés1tat1011. Ce père 
ce salon paidible. Elle "'efforçi, ce· La Jeune !tilt> reprit, se laissant de · •1.lt1er, ùo~1t I.e regard gla•'ml fuyait Io 
pendant, de conserver uu air de con·J nouveau emport<>r pa.r son émotion : 1 s1?!1• ne l mtim1da1t plus. Dès les pre· 
f1ante sérémlé et c'est très simple· - Pouvez-vous avoir oublié la pro· m1~ros !éphques, elle avait compris 
ment qu'elle demanda : messe sacrée faite en J'Qglise Saint· qu'il reieta1t tout son passé et qu'il se 

-:--- Vous ne vqyez pas quel rapport .Julien-lo-Pauvrn à la blanche 1\pou- t·etrancha1t dans ~a h:1utaine .mdif!é­
ex1ste eu Ire voti., et moi, monsieur'! sée, couronnée d'orange, si pure, si reuce comme dans une tour bien dé-

L'hommo out un geste <'vasif: candide, s1 naïvement confiante on fendue. 
- Non ... Pas encore! ~Ion nom est votre parole Li.honneur ~... Comme il demeurait silencieux, les 

comm!ln dan,s . les i'ays-Bas et j~ Elle s'arrêta pour reprendre halei· yeux baissés sur la carte de visite de 
ne suis pas 1 alité de tous ceux qui ne. car elle sentait toutes ses rau· Gyssie, dont il jouait du bout des 

un s clo, se passèrent aiusi, dans Qui sait ? ... 
c r 1proqu<> et muet examen. Peut-être ! 

(.'1 o o sm~ultère. co père dont elle 1 Quoi qu'il en soit, il 

peuvent en porter un semblable. cœurs remont&r à ses lùvres ù l'<lvo- doigt•, elle acheva presquu bas : 
ll!ais tous n'ajout~nt peut·ôtre t~on de sa mèr1• en cette rob~ imma<'n·j - .J" •uis née lu u; juillet... Lo pe· 

no hlisirnit pas ù leur patronymique co titre lue !los vior~r·'· Or, ell 119 rnulail tit iJl'oUC•' 6tait un9 fille, vous voy z ~~ 

1~11sée de f'Ancie11 Orient 

ouvertR tous los jours, sauf le mard7 
àe ro à r7 h. Les vendredis de q à· q 
heures. Prix d'entrée : ro PlrR pour 

chaque seation 

,lfusee du palais cle Topk11po11 
el le 1 rés or : 

ouverts Ions les jours de r3 ,; 17 h 
sauf les mercredis et same .d. PdR 
d'entrée : 50 Pts. po'1r cha11<.1~ ReJltx. 

Musée des arls turc.i et n11w1/ 11111,. 

u S11feyma11ie : 
on vort ions les jours sauf les euhre 

Les vendredis à parlir de '3 lunch 
Prix ù'entr:e : Pts 10 

Musee de Yo'di-Koulé : 

ouvert tous los jours de IO 
Prix d'entrée Pts 10 

Nus.le de f'Armée ( Sa111te Irene! 
ouvtil'I tous les Jours, sauf les mardis 

de IO à 17 heuros 

Nusée de la Narine 
ouvert tous les jours,sauf les vendl'ede 
de rO à u heures l.lt de 2 à 4 he 

De nou ..-eau elle s'arrêta. Ello 
étouffait d'émotion. 

Pendant qu'elle av.1it parlé sur le 
masque impassible de l'bom'me dont 
aucun trait ne bougeait, une surprise 
refoulée... une émotion peut-être ... 
était montûo et avait un instant voilé 
le regard clair. Il répondit d'une voix 
a•sourù1e et coinmo se parlant à lui. 
même d~ns uno vague sougene : 

- Cel.le dont vou> pari oz a disparu 
d~ ma vie, 1 I y u de bien longues an· 
o~es. 

Si faible 4u'eût été l'insinuatio11, il 
parut :\ Gyss10 qa'elltJ était mons· / 
trueu~u. La phraso amphigourique do 
so11 père s.,.nblait accuser sa mero d~ 
l<1ul' séparation. 

Sa pt·otection jailltt, comme ùôclon· 
chée par un res&ort : 

- Vous sav~z bien qua ca ne ful 
pas de sa faute, ;i ma mèro n'a pa o; 
vécu toute sa vie à vos côtés~ ç·.,,t 
VOU" qu1 avez quitté \'O(ro fHlllll\>' rt 
l'enfant qui alh1t naît1·e. 

(a ;uiure) 
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